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BEN VOILA.. PEUR TOUT VODS DIRE, 
SERGENT. À LA PREMIÈRE 
HBRGE, MON CHEVAL EST TOMBEÉ.. 

ALORS, J'AI CONTINUÉ À COURIR. 

VOUS PENSEZ 
B..BRAVO! 
J'AI. J'AI EU 
PEUR UN 
INSTANT, 
BLUTCH/ 


UNE ENT. , 
UNE ENTORSE/7. 
CO» COMMENT 

ŒA ; UNE 2 

ENTORSE /£. 


8.8..8L,. BLUTCH. 


FE. FERAIS OE VOLS UN BON 
COMBATTANT 


HEU.. NON/ 
ATTENDEZ ENCORE 
ALEÉLALUES / K 
SECONDES. 


LET MAINTENANT, 
JE PEUX Y 


ENCORE / 
UN INSTANT. 


DE QUEL COTÉ? VOLS CORIEZ OE.… 


| HORS DE MA VUE, MISÉRABLE 
ne _LAVETTE 
FAUNE À = 


>) 
\ 


Ce 


COMMENT ŒA, ON S'EN VA?/,. VOUS SAVEZ BIEN QUE 
A PLUPART DES GARS QUI SE TROLVENT 
LÀ- DEDANS 

CA ( LES ORDRES SONT LES SONT 

ORDRES ,MON VIEUX INTRANS - 
à NOUS, ON À PORTABLES, 
à \ NE DISCUTE > 
PAS / 


SITUNES PAS , 
D'ACCORD, IL FAUT 


aa EN NE 

TN eue 2 EU LE 

F [> eo» IQ 
TNA 
ME 

Me WMOESR E7/ À I. 


EXCUSEZ, CAPORAL.,. ON NE 
PASSE PAS/. CES MESSIEURS 


EN 
SONT EN : CONFÉRENCE, 
CONFÉRENCE /. = l HEIN 22, 


men — |] 1% 
[AI ls 
| CIEN À. 


NOUS COMPRENONS VOTRE INQUIÉTUDE, CAPORAL !.. 
Si, S1/. MAIS QU VOUS À FAIT CROIRE QUE NOLS 
NE NODS OCCUPERIONS PAS DE NOS VAILLANTS 
SOLDATS 


EXCUSEZ MON INTRUSION, 
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D'APPRENDRE QUE VOUS 
PROJETIEZ DE LEVER LE 
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OES BLESSÉS‘ 
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DEUXIÈME POINT: NOUS 
RETOURNONS DEMANDER AL 
GÉNÉRAL GRANT DES TROUPES 
FRAÎCHES ET NOUS REVENONS 
DARE-DARE /. UNE AFFAIRE 
DE QUELQUES JOURS... NE 
SEMAINE, 
AU PLUS/ 


PREMIER POINT: DEMAIN À 
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ENVIE DE RECEVOIR UNE VOLÉE PAS 42 ARMES ET DES 
DE PLOMBS CHAQUE FOIS | | D'EAU/F| MUNITIONSZ. 
QUE JE METTRAI LE PIF DEHORS. TL vous IL À RAISON, SERGENT. 
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